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La mobilisation des bois
en forêts publiques en 2004
et les prix obtenus
aux grandes ventes de l’automne 2004
Office national des Forêts
Après plusieurs années jugées difficiles, l’environnement économique mondial a retrouvé en 2004
une orientation beaucoup plus favorable. Dopé par le dynamisme de l’activité aux États-Unis et
en Chine, malgré un euro toujours fort, le moral des chefs d’entreprises français et les résultats
n’ont pas cessé de s’améliorer au cours de l’année.
Venant ternir quelque peu cet agréable constat de reprise, les troubles liés aux incertitudes
géopolitiques ont néanmoins pesé sur le dynamisme des échanges. La situation en Irak a en effet
engendré d’importants remous sur le marché des produits pétroliers, freinant ainsi l’embellie.
Pour la filière-bois, hormis certains marchés sur le Hêtre, le niveau de l’activité a été bon mais
les prix sont restés contraints par les coûts de transformation élevés et la vigueur de la concur-
rence étrangère.
Ainsi, les marchés résineux ont été extrêmement porteurs, en rapport avec les excellentes perfor-
mances enregistrées dans le secteur de la construction ; les marchés du Chêne ont également
confirmé leur très bonne orientation, avec une demande toujours soutenue.
Les volumes de bois mobilisés en forêts publiques en 2004 représentent 14,2 millions de m3,
soit en légère progression de 2,8 % par rapport à 2003. Le prix moyen du bois sur pied (toutes
essences et toutes catégories confondues) constaté à l’automne est de 32,9 |/m3 (contre
32,2 |/m3 à l’automne 2003).
L’ENVIRONNEMENT ÉCONOMIQUE
Les entreprises françaises retrouvent donc le moral en 2004. L’activité industrielle redémarre
nettement à la faveur d’un retour à la normale du niveau des stocks ; le secteur de la construc-
tion enregistre également de très bons résultats, à des niveaux jamais atteints.
La reprise économique tant attendue et annoncée depuis bientôt deux ans est enfin bien visible
dès le premier semestre 2004, en France comme à l’étranger. Traditionnel moteur de cette
reprise, les États-Unis connaissent une période de croissance record, tandis que la Chine de son
côté continue à se développer de manière énergique. Ces deux pays entraînent dans leur sillage
toute l’économie mondiale.
Ainsi, malgré la flambée des cours du pétrole, légèrement tamponnée par un euro très fort
pesant tout de même sur les exportations, l’activité française atteint un niveau jugé très correct.
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Elle est soutenue par la reprise de la consommation intérieure et le développement des échanges
internationaux.
En milieu d’année, le climat des affaires est largement favorable et les perspectives de croissance
sont encore bonnes. Retenons que le niveau de l’activité dans le secteur de la construction,
notamment pour le logement individuel, est jugé exceptionnel, les carnets de commande des
entreprises sont remplis.
La filière-bois française, comme les autres secteurs, tire bien évidemment profit de la vigueur de
l’activité économique mondiale. La demande de bois s’accélère. Ce matériau est devenu de plus
en plus compétitif à mesure que les prix de l’acier et du pétrole augmentaient, soutenus par l’in-
satiable besoin de la Chine. Le secteur de l’emballage profite directement de l’augmentation de
la production industrielle.
Une inquiétude demeure cependant sur la capacité des entreprises françaises de transformation
à bénéficier effectivement de cette reprise au regard de la concurrence accrue que représentent
les produits d’importation… La situation reste donc contrastée et les déséquilibres persistent au
sein des entreprises depuis les tempêtes de 1999.
La concurrence étrangère est féroce et pèse sur les prix de vente des produits transformés,
freinant les nécessaires investissements. L’outil de production est souvent vieillissant, les normes
de plus en plus strictes, la main-d’œuvre coûteuse et globalement peu flexible et les structures
financières fragilisées. Cependant, malgré ces freins réels, la capacité de transformation reste
importante et les entreprises se révèlent tout à fait capables de saisir les opportunités de crois-
sance qui se présentent.
Ainsi, pour le résineux, malgré des stocks et une offre de produits dépérissants toujours impor-
tants sur le quart Nord-Est de la France, le niveau de l’activité est finalement très bon en 2004,
à la faveur du dynamisme de la construction et de l’emballage en particulier. Pour le feuillu,
hormis certains marchés sur le Hêtre qui ont disparu, l’activité est également très correcte et
même jugée porteuse pour une essence comme le Chêne (parquet, tonnellerie…).
Finalement, la situation de la filière-bois en France est certes préoccupante si l’on s’attache à
l’outil de production mais réellement porteuse en termes de besoin matière. L’intensité de la
demande est réelle.
LA RÉCOLTE ET LES MODES DE VENTE
Les volumes de bois mobilisés en forêts publiques au cours de l’année 2004 confirment la bonne
orientation de la demande et représentent 14,2 millions de m3, en légère progression par rapport
à l’année passée. Ils se répartissent de la façon suivante : 6,5 millions de m3 en forêts doma-
niales et 7,7 millions de m3 pour les forêts des collectivités.
Pour mémoire, ce sont 13,8 millions de m3 qui ont été mobilisés en 2003. Le niveau des volumes
mobilisés en 2004 montre qu’au travers de la poursuite de l’effort de dynamisation des pratiques
sylvicoles mené par l’ONF, dans le respect des principes de gestion durable des forêts, l’appro-
visionnement de la filière-bois est maintenu.
Les bois sont vendus sur pied à 86 % (dont 74 % en bloc et 12 % à l’unité de produits), les
14 % restant étant façonnés et vendus bord de route.
La part des bois commercialisés en ventes publiques par appel à la concurrence (appel d’offre
ou adjudication) représente cette année 57 % du volume. La part vendue à l’amiable est de
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35 %, le solde, soit 8 %, étant délivré aux collectivités propriétaires pour l’affouage ou l’auto-
consommation.
Enfin, les traditionnelles grandes ventes d’automne représentent cette année 25 % du volume
vendu (contre 33 % en 2003) ; cette baisse en volume reflète notamment un étalement plus
important en cours d’année de l’offre de bois de qualité, répondant aux attentes des profes-
sionnels, ainsi que la volonté des propriétaires de ne plus accepter de baisse supplémentaire des
cours sur des marchés jugés porteurs ; le taux moyen d’invendus directs est de 39 % à l’au-
tomne, dont une part importante est vendue à l’amiable par la suite.
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GRAPHIQUE 1 LES MODES DE MISES EN MARCHÉ DE L’ONF EN 2004 (en volume)









1. Bois sur pied
1.1. En bloc
● feuillus 2080 1339 352 3771 3635
● résineux 1547 2089 34 3670 3693
● taillis et houppiers 1231 1074 728 3033 2829
Total 1.1. 4858 4502 1114 10474 10157
1.2. À l’unité de produits
● feuillus 65 79 0 144 159
● résineux 192 480 0 672 591
● bois enstérés ou pesés 400 467 0 867 838
Total 1.2. 657 1026 0 1683 1588
Total 1 5515 5528 1114 12157 11745
2. Bois façonnés
● feuillus 245 472 2 719 621
● résineux 519 448 2 969 1109
● bois enstérés 232 70 37 339 309
Total 2 996 990 41 2027 2040
Total 1 + 2 6511 6518 1155 14184 13786
Rappel 2003 6480 6357 949 13786
LES RECETTES
Malgré une légère augmentation des volumes vendus en 2004, la tension sur les cours reste
forte. Ainsi, compte tenu de la part globalement plus importante de bois de qualité secondaire
vendue (répondant aux besoins des marchés), des prix du Hêtre qui continuent de baisser sur
des marchés atones et des quantités importantes de bois dépérissants (sécheresse, scolytes…)
bradés par les propriétaires, le prix moyen du bois s’inscrit à nouveau en repli sur l’année, se
traduisant par une diminution sensible des recettes.
Pour les forêts domaniales, avec 166,3 millions d’euros en 2004, l’augmentation des volumes
vendus n’a pas suffi à compenser la baisse moyenne des cours, ce qui entraîne une perte de
recette de l’ordre de 3 % par rapport à l’an passé.
Pour les forêts des collectivités, la conjugaison des mêmes phénomènes entraîne les mêmes
effets. Ainsi, avec 169,7 millions d’euros en 2004, les recettes bois chutent par rapport à l’année
précédente de près de 7 %.
Cette tendance sur l’année est inverse de celle constatée à l’automne seulement. En effet, la
nature des produits vendus sur l’année est sensiblement différente de ceux vendus aux grandes
ventes de l’automne. Par conséquent, celles-ci sont plus représentatives du niveau réel des
marchés du bois.
LES PRIX
Nous analyserons ici les cours des bois sur pied, relevés à l’issue des grandes ventes de l’au-
tomne 2004 ; comme évoqué précédemment, le niveau des prix obtenus sur l’échantillon de l’au-
tomne reste plus représentatif du niveau réel des marchés du bois.
Ainsi, à la faveur d’un environnement économique extrêmement porteur sur de nombreux secteurs
d’activités, les marchés du bois se sont révélés également bien orientés même si la traduction
immédiate sur les cours n’a pas été à la hauteur des attentes. En effet, faute d’enregistrer une
hausse moyenne significative des cours sur des marchés fortement contraints en termes de prix
(réduction des marges, concurrence étrangère…), c’est au moins et enfin une stabilisation réelle
de ces cours moyens qui a pu être constatée sur la plupart des essences. Après plusieurs années
consécutives de baisse, les prix obtenus aux ventes de l’automne 2004 retrouvent la voie de la
croissance.
Une première tentative de stabilisation des cours associée à une diminution des volumes vendus
avait été entreprise à l’automne 2002, dans le souci également de désengorger les marchés alors
saturés de produits en bois. Les ventes de l’année 2003 ont ensuite montré que le besoin en
volume existait réellement, mais à des niveaux de prix encore inférieurs à ceux relevés en 2002.
La politique mise en œuvre à l’automne 2004 a permis d’enrayer enfin cette chute des cours
initiée depuis les tempêtes de 1999 et de constater sur certains produits porteurs une petite
hausse. Les restructurations au sein de la filière, la modernisation des entreprises et des rela-
tions commerciales devraient permettre dans les années qui viennent de poursuivre cette
remontée des cours et de la rémunération des propriétaires.
Au terme des 83 ventes, le prix moyen (toutes essences et toutes catégories confondues) enre-
gistre une hausse de 2 % par rapport à l’année précédente et s’affiche à 32,9 |/m3 (contre 32,2
en 2003). La baisse des cours du Hêtre s’est poursuivie, même si celle-ci a été limitée par
rapport aux années passées, les résineux blancs sont restés stables et les hausses les plus
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marquées ont concerné le Chêne et le Pin maritime. En moyenne, les prix du bois progressent
donc très légèrement.
Le taux moyen d’invendus directs est cette année encore très élevé, mais il faut garder à l’esprit
qu’il ne reflète pas exactement le niveau réel du marché. En effet, de nombreuses transactions
ont lieu à l’issue de la campagne de ventes d’automne, le plus souvent à hauteur des prix de
retrait, mais ne rentrent pas alors dans l’échantillon des produits vendus en séance que nous
analysons ici.
Cependant, ce taux d’invendus reste un bon indicateur du niveau de la demande et de la concur-
rence à un instant donné. Une analyse détaillée des lots restés invendus montre le degré de
sélectivité des entreprises, qui continuent de bouder ou de fortement déprécier les lots d’ex-
ploitation difficile (à forte pente ou ayant des distances de débardage importantes) ou ceux
présentant un mélange d’essences d’usages trop différents (cas des Hêtres dans les lots de
Chênes). De même, les lots de bois de qualité courante à prélèvement trop faible sont ignorés.
L’évolution des cours par essences exposés ci-dessous montre cette année encore de nettes
disparités entre les marchés du bois, avec un attrait particulier pour le Chêne.
Le Chêne
Les marchés du Chêne ont confirmé leur très bonne orientation, avec une demande toujours
active. Malgré un euro fort pénalisant le marché des tonneaux à l’export, la qualité merrain (grain
fin) reste très recherchée, à des prix en augmentation de 5 à 10 % parfois, par rapport à l’au-
tomne dernier. Autre bonne nouvelle, les bois de qualité plus courante se sont également bien
vendus, tirés par un marché du parquet en forte progression (notamment le parquet large).
Notons l’intérêt marqué pour les bois susceptibles de produire des plots de qualité menuiserie.
Le prix moyen du Chêne progresse de plus de 2 % cet automne par rapport à l’automne 2003,
à près de 71 |/m3. Le taux moyen d’invendus du Chêne n’est que de 27 %, contre 39 % pour
le taux moyen d’invendus constatés cet automne.
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tableau II Recettes-bois* (en millions d’euros)
Forêts domaniales Forêts des collectivités
1999 2003 2004 1999 2003 2004
1. Bois sur pied
(en bloc+UP)
● ventes d’automne 134,9 80,2 65,8 104,7 58,0 51,3
● autres ventes 48,8 50,7 60,6 63,6 68,8 69,2
Total 1 183,7 130,9 126,4 168,3 126,8 120,5
2. Bois façonnés
● ventes 57,1 40,4 39,8 96,9 54,7 49,1
Total ventes 1 + 2 240,8 171,3 166,3 265,2 181,6 169,7
Estimation en valeur
des délivrances 0,02 0,04 0,03 7,29 5,69 6,88
(*) n.c. recettes-bois DOM et menus produits ligneux.
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DIAGRAMME 1
CHÊNE. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 2
CHÊNE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)




Allier . . . . . . . . . . . . . 183 170 – 7 21 948 1 430 6
Loir-et-Cher . . . . . . . . . 161 149 – 7 30 788 2 845 8
Indre, Cher . . . . . . . . . 107 132 23 27 380 7 177 21
Sarthe . . . . . . . . . . . . 146 181 24 16 627 2 930 15
Orne . . . . . . . . . . . . . 115 120 4 10 636 1 696 14
Nièvre . . . . . . . . . . . . 117 94 –20 16 489 8 782 35
Côte-d’Or . . . . . . . . . . 108 113 5 31 440 9 689 24
Haute-Marne . . . . . . . . 101 94 – 7 13 991 2 644 16
Haute-Saône . . . . . . . . 103 103 0 60 276 17 240 22
tableau III Chêne de 50 cm et plus de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes d’automne 2004
Le Hêtre
Les marchés du Hêtre ont souffert cette année encore, conséquence d’une demande en sciages
en pleine évolution. Les débouchés vers l’Asie sont devenus très limités, accentués par une
concurrence très active en provenance d’Europe de l’Est. De nouveaux marchés vers les pays du
Maghreb existent, mais à des prix toujours très bas sur les produits de qualité beaucoup plus
courante. Ils concernent principalement les bois de futaie à proportion de cœur rouge.
L’industrie de transformation du Hêtre s’oriente maintenant vers la standardisation et l’automati-
sation des process pour en limiter les coûts de production, avec toutes les conséquences qui en
découlent en termes de calibrage des produits et des coûts d’approvisionnement.
Pour les bois de qualité de taillis-sous-futaie, à cœur blanc, la demande est restée soutenue, à
des prix en hausse. À titre d’exemple, alors que les bois de futaie se vendent entre 40 et
60 |/m3, ceux issus de taillis-sous-futaie partent de 80 à 120 |/m3 en moyenne.
Poursuivant cette phase de rééquilibrage des prix en rapport avec les utilisations nouvelles des
produits, le cours moyen du Hêtre chute de près de 8 % cet automne par rapport à l’automne
2003, à 32 |/m3. Le taux moyen d’invendus du Hêtre est de 43 %, en partie dû au décalage
entre les marchés et les prix de retrait fixés par certains propriétaires.
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Allier . . . . . . . . . . . . . 40 47 18 18 592 3 028 14
Loir-et-Cher . . . . . . . . . 37 34 – 8 39 342 11 938 23
Indre, Cher . . . . . . . . . 21 21 0 17 594 10 221 37
Sarthe . . . . . . . . . . . . 31 41 32 10 904 2 156 17
Orne . . . . . . . . . . . . . 30 32 7 15 042 2 331 13
Nièvre . . . . . . . . . . . . 31 32 3 9 752 8 428 46
Côte-d’Or . . . . . . . . . . 29 28 – 2 12 835 6 839 35
Haute-Marne . . . . . . . . 29 30 3 5 967 2 108 26
Haute-Saône . . . . . . . . 33 30 – 9 33 009 13 155 28
tableau IV Chêne de 30 à 45 cm de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes d’automne 2004




Eure, Seine-Maritime . . . 40 31 –22 79 828 39 654 33
Oise . . . . . . . . . . . . . . 29 27 – 7 9 984 5 762 37
Aisne . . . . . . . . . . . . . 36 29 – 19 21 681 7 701 26
Haute-Marne . . . . . . . . . 63 55 – 13 14 832 14 981 50
Meuse . . . . . . . . . . . . . 47 36 –23 42 570 22 888 35
Pyrénées-Atlantiques . . . 37 25 –32 7 820 14 644 65
Haute-Saône . . . . . . . . 63 55 – 13 50 018 30 453 38
tableau V Hêtre de 40 cm et plus de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes d’automne 2004
Le Sapin-Épicéa
Les marchés du Sapin-Épicéa se sont redressés à la faveur du dynamisme exceptionnel de la
construction en France et de la réduction des “stocks tempêtes”. Par ailleurs, contrairement aux
années précédentes, les volumes de bois scolytés et dépérissants ont été moins importants que
prévu notamment dans le quart Nord-Est de la France, contribuant à redonner de l’attrait aux lots
de bois frais. Autre élément favorable, le bon niveau d’activité du secteur de l’emballage, réactivé
par le dynamisme de la reprise mondiale.
Cependant, la production française ne répond que partiellement aux besoins des marchés. Les
volumes produits sont insuffisants en regard du niveau actuel de l’activité et la qualité des
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DIAGRAMME 2
HÊTRE. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 3
HÊTRE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
produits n’est pas assez standardisée et normalisée. Les entreprises doivent également pouvoir
fournir des quantités très importantes très rapidement. Par conséquent, les importations progres-
sent également fortement et les prix sont serrés.
Le prix moyen du Sapin recule de 3 % cet automne par rapport à l’automne 2003, à 29 |/m3,
tandis que celui de l’Épicéa gagne 1 % à un peu
moins de 30 |/m3.
Le taux moyen d’invendus du Sapin-Épicéa est
proche de 44 %, à cause d’une situation plus
tendue sur le quart Nord-Est soumis à une pression
allemande très forte.
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EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 4
SAPIN-ÉPICÉA. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
Le Pin sylvestre
Les marchés du Pin sylvestre sont jugés moyennement actifs cet automne, tirés d’une part par
le secteur de l’emballage mais très concurrencés d’autre part par la disponibilité importante en
produits de qualité médiocre (calage, palette…) en Sapin-Épicéa ces dernières années. Nous
pouvons toujours déplorer le manque d’unités de transformation dédiées à cette essence et par
conséquent le peu de concurrence qu’elle suscite.
Le prix moyen du Pin sylvestre progresse cependant de près de 5 % cet automne par rapport à
l’automne 2003, à 19 |/m3. Le taux moyen d’invendus du Pin sylvestre dépasse tout de même
les 46 %…
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Prix moyen Prix moyen Variation Volume Proportion
Départements Essences 2003 2004 2004/2003 vendu
Invendus
d’invendus
(`/m3) (`/m3) (%) (m3)
(m3)
(%)
Vosges . . . . . . . . . . . . . . Sapin 27 30 10 96 438 54 996 36
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 30 30 2 36 327 12 977 26
Doubs . . . . . . . . . . . . . . Sapin 35 33 – 7 40 856 25 651 39
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 41 39 – 6 18 770 10 871 37
Jura . . . . . . . . . . . . . . . . Sapin 32 28 – 12 27 727 23 635 46
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 41 41 0 17 500 6 634 27
Ain . . . . . . . . . . . . . . . . Sapin 32 33 3 20 834 6 232 23
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 38 42 11 10 994 1 944 15
Haute-Savoie . . . . . . . . . Sapin 34 28 – 18 6 316 7 529 54
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 36 31 – 14 16 214 10 961 40
Savoie . . . . . . . . . . . . . . Sapin 29 30 3 11 987 13 709 53
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 32 32 – 1 15 722 33 927 68
Aude . . . . . . . . . . . . . . . Sapin 42 34 – 19 16 460 16 836 51
Hautes-Pyrénées . . . . . . . Sapin 27 23 – 15 20 554 22 290 52
Puy-de-Dôme . . . . . . . . . Sapin 36 33 – 8 17 021 12 242 42
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Épicéa 28 25 – 11 7 290 8 193 53
tableau VI Sapin et Épicéa de plus de 25 cm de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes d’automne 2004




Loiret . . . . . . . . . . . . . . 21 17 –19 18 832 3 135 14
Seine-et-Marne . . . . . . . 14 13 –7 7 136 8 415 54
Sarthe . . . . . . . . . . . . 21 27 29 4 109 31 1
Orne . . . . . . . . . . . . . . 30 32 7 7 004 523 7
Eure, Seine-Maritime . . . 22 22 –1 15 384 313 2
Puy-de-Dôme . . . . . . . . 28 23 –18 8 362 6 358 43
Haute-Loire . . . . . . . . . 26 23 –12 6 179 11 719 65
Vosges . . . . . . . . . . . . 25 27 7 6 555 8 877 58
Bretagne . . . . . . . . . . . 26 32 23 3 262 4 977 60
tableau VII Pin sylvestre de plus de 25 cm de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes d’automne 2004
Le Pin maritime
Les marchés du Pin maritime confirment leur très bon niveau d’activité avec une demande en
provenance d’Espagne toujours extrêmement vigoureuse. Après avoir enregistré une baisse en
2003, les cours se sont replacés à des niveaux connus précédemment et ce malgré la pression
internationale toujours croissante de produits similaires originaires d’Amérique du Sud notamment.
Le prix moyen du Pin maritime regagne près de 19 % cet automne par rapport à l’automne 2003,
à plus de 25 |/m3.
Le taux moyen d’invendus du Pin maritime n’est que d’un peu moins de 34 %, ce qui confirme
l’intensité de la demande sur des ventes qui se concluaient traditionnellement au 2e tour.
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PIN SYLVESTRE. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 5
PIN SYLVESTRE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)





Aquitaine . . . . . . . . . . . 24 28 17 113 143 40 118 26
Poitou-Charentes . . . . . 13 12 –8 2662 0 0
Pays-de-la-Loire . . . . . . 13 24 85 920 7 1
tableau VIII Pin maritime de plus de 25 cm de diamètre
Principales régions productrices - Grandes ventes d’automne 2004
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DIAGRAMME 5
PIN MARITIME. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 6
PIN MARITIME. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS

















































AUTRES FEUILLUS. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS

















































AUTRES RÉSINEUX. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
Autres feuillus, autres résineux
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DIAGRAMME 8
LES TAILLIS. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
Le bois d’industrie
Pour le bois d’industrie, la situation est jugée bonne sur l’ensemble du territoire avec un volume
d’échange conséquent en 2004 sur la quasi-totalité des produits proposés, à des prix en hausse
malgré les annonces faites par les industriels de réduire leurs coûts d’approvisionnement. Le bon
niveau de l’activité économique mondiale a permis en 2004 de rattraper un certain nombre de
retards pris dans les opérations sylvicoles. On notera cependant un intérêt moins marqué pour
les éclaircies de Chêne dans le grand Ouest de la France. On notera également que les usines
de MDF (Medium Density Fiberboard, panneaux de fibres à moyenne densité) et surtout d’OSB

























































Les bois façonnés en Alsace
La demande soutenue sur le Chêne a conduit à une quasi-stabilité du cours moyen toutes
classes confondues à 81 |/m3. Cependant, les plus gros bois ont enregistré une légère baisse de
leur prix compensée par une hausse sensible en fin d’exercice des produits de qualité moyenne
destinés en particulier au marché du parquet.
La dégradation du marché du Hêtre s’est poursuivie dans la continuité de l’exercice précédent
avec une part destinée au négoce fortement réduite, même pour les bois de meilleure qualité.
La baisse sensible du cours moyen du Sapin-Épicéa s’explique uniquement par la forte propor-
tion de bois secs et scolytés vendus dans l’année (près de 50 % de la récolte) consécutivement
à la sécheresse de 2003. Les bois frais ont été commercialisés à des prix en légère progression
(+ 5 %) par rapport à 2003 à 54 |/m3 et la demande en volume a connu une reprise sensible
au 2e trimestre.
Enfin, le marché du Pin reste contraint par celui du prix des produits transformés destinés à
l’emballage, utilisation majoritaire pour cette essence.
tableau IX Prix des bois façonnés en Alsace ($/m3)
Prix moyen 2003 Prix moyen 2004 Variation 2004/2003
Chêne classe 4 et + . . . . . . . . . . . 118 113 – 4%
Hêtre classe 3 et + . . . . . . . . . . . 42 38 – 9%
Sapin-Épicéa classe 2 et + . . . . . . 47 42 –11%
Pin sylvestre classe 2 et + . . . . . . 28 30 7%
CONCLUSIONS
À la faveur d’un environnement économique mondial beaucoup plus favorable que les années
précédentes, l’exercice 2004 a été marqué par une consolidation des volumes de bois vendus
après une année 2003 déjà en nette progression.
Hormis certains marchés sur le Hêtre toujours atones, le niveau d’activité des entreprises de la
filière-bois a été bon mais les prix de vente sont restés contraints par les coûts de transforma-
tion élevés et la vigueur de la concurrence étrangère. Parmi les mieux orientés, les marchés
résineux ont été extrêmement porteurs en rapport avec les excellentes performances enregistrées
dans le secteur de la construction ; les marchés du Chêne ont également confirmé leurs très
bonnes performances, avec une demande toujours soutenue.
Concernant le niveau des prix, les augmentations restent modérées et portent principalement sur
le Chêne et les résineux.
Retenons que le niveau des volumes vendus en 2004 est, cette année encore, supérieur à celui
de 1999 (avant tempête), confirmant la poursuite des efforts de dynamisation des pratiques sylvi-
coles menée par l’ONF, dans le respect des principes de gestion durable des forêts. Le prix
moyen du mètre cube de bois reste cependant toujours très en deçà des sommets atteints en
1999.
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ANNEXE 1 PRIX MOYENS DES BOIS SUR PIED AUX VENTES D’AUTOMNE
(toutes forêts publiques) (en euros courants)
Essences Prix Prix Prix Prix Prix Prix Variation
Volumes-tiges moyen moyen moyen moyen moyen moyen 2004/
diamètre à 1,30 m du sol 1989 1995 1999 2002 2003 2004 2003(!/m3) (!/m3) (!/m3) (!/m3) (!/m3) (!/m3) (%)
Chêne 50 cm et + de diamètre . 132,2 123,0 127,3 114,2 102,4 103,1 0,7
Chêne 30-45 cm . . . . . . . . . . 39,8 37,7 37,2 29,8 27,2 28,6 5,2
Chêne 25 cm et – . . . . . . . . . 8,2 11,1 9,0 8,2 6,6 7,3 9,5
TOTAL CHÊNE . . . . . . . . . . . . 82,6 79,6 81,3 74,1 69,0 70,6 2,3
Hêtre 40 cm et + . . . . . . . . . . 63,1 84,3 94,8 55,1 42,9 38,1 –11,2
Hêtre 30-35 cm . . . . . . . . . . . 24,7 28,2 25,3 18,3 15,4 13,9 –9,5
Hêtre 25 cm et – . . . . . . . . . . 10,7 11,0 9,5 8,1 7,0 6,7 –4,0
TOTAL HÊTRE . . . . . . . . . . . . 50,0 67,8 76,5 41,5 34,7 32,0 –7,8
Sapin 25 cm et + . . . . . . . . . 49,7 43,8 40,9 34,0 30,6 29,6 –3,5
Sapin 20 cm et – . . . . . . . . . 6,6 5,5 4,4 6,9 4,6 5,9 28,4
TOTAL SAPIN . . . . . . . . . . . . 47,9 42,8 39,9 33,0 30,0 29,1 –3,2
Épicéa 25 cm et + . . . . . . . . . 48,3 42,4 40,2 31,1 31,2 30,8 –1,3
Épicéa 20 cm et – . . . . . . . . . 8,8 8,4 7,9 7,5 7,8 9,7 24,5
TOTAL ÉPICÉA . . . . . . . . . . . . 43,8 39,5 37,2 28,5 29,1 29,4 1,1
Pin sylvestre 25 cm et + . . . . 27,7 31,9 26,2 23,1 19,7 20,2 2,9
Pin sylvestre 20 cm et – . . . . . 4,1 6,6 5,8 4,9 4,9 5,7 17,1
TOTAL PIN SYLVESTRE . . . . . 24,8 29,1 24,2 21,4 18,2 19,1 4,9
Pin maritime 25 cm et + . . . . 24,4 25,9 26,4 27,0 22,8 26,3 15,6
Pin maritime 20 cm et – . . . . 8,5 11,0 8,5 8,3 6,2 7,7 24,1
TOTAL PIN MARITIME . . . . . . 21,8 23,6 24,5 26,4 21,4 25,4 18,7
Taillis feuillus . . . . . . . . . . . . 6,9 8,8 8,5 9,2 8,9 9,6 8,4
Toutes essences
et toutes catégories . . . . . . . 39,5 43,9 44,5 35,1 32,2 32,9 1,9
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ANNEXE 2A ÉVOLUTION DU PRIX MOYEN DES FEUILLUS SUR PIED
(en euros constants)
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ANNEXE 3 ÉVOLUTION DE LA RÉCOLTE EN FORÊT PUBLIQUE















ANNEXE 4 ONF - ÉVOLUTION DES MODES DE MISES EN MARCHÉ (en volume)
1970 1980 1989 2001 2002 2003 2004
Récolte (Mm3) . . . . . . . . . . . . 10,8 10,5 13,5 15,2 12,1 13,8 14,2
Coupes sur pied (%) . . . . . . . 84 84 84 80 82 85 86
Bois façonnés (%) . . . . . . . . . 16 16 16 20 18 15 14
Délivrances (%) . . . . . . . . . . . 13 16 12 7 8 7 8
Ventes amiables (%) . . . . . . . 8 9 12 52 42 32 35
Adjudications d’automne (%) . 58 48 45 19 24 33 25
Autres ventes (*) (%) . . . . . . . . . . . 21 27 31 22 26 28 32
Contrats pluriannuels
d’approvisionnement (m3) . . . . 75 000 25 000 90 000 1 075 000 603000 866000 801000
(*) Par appel à la concurrence.
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LA MOBILISATION DES BOIS EN FORÊTS PUBLIQUES EN 2004 ET LES PRIX OBTENUS AUX GRANDES VENTES DE L’AUTOMNE
2004 (Résumé)
Après plusieurs années jugées difficiles, l’environnement économique mondial a retrouvé en 2004 une orien-
tation beaucoup plus favorable. Hormis certains marchés sur le Hêtre, le niveau de l’activité a été bon mais
les prix sont restés contraints par les coûts de transformation élevés et la vigueur de la concurrence étran-
gère.
Ainsi, les marchés résineux ont été extrêmement porteurs, en rapport avec les excellentes performances enre-
gistrées dans le secteur de la construction ; les marchés du Chêne ont également confirmé leur très bonne
orientation, avec une demande toujours soutenue.
Pour l’ensemble des forêts publiques, ce sont 14,2 millions de m3 qui ont été mobilisés en 2004, en progres-
sion de 2,8 % par rapport à l’année précédente (13,8 millions de m3 en 2003).
Le prix moyen du bois sur pied, toutes essences confondues, enregistre à l’automne une hausse de près de
2 % par rapport à 2003, à 32,9 |/m3 (contre 32,2 |/m3 à l’automne 2003), malgré des disparités toujours
marquées selon les produits recherchés.
La baisse des cours du Hêtre s’est poursuivie, même si celle-ci a été limitée par rapport aux années passées,
avec près de – 8 % à 32 |/m3 en moyenne ; les résineux blancs sont restés stables et se vendent en
moyenne autour de 30 |/m3 ; les hausses les plus marquées ont concerné le Chêne et le Pin maritime, avec
respectivement + 2 % à 71 |/m3 et + 19 % à 25 |/m3 en moyenne.
Retenons que le niveau des volumes vendus en 2004 est cette année encore supérieur à celui de 1999
(avant tempête), confirmant la poursuite des efforts de dynamisation des pratiques sylvicoles menée par
l’ONF, dans le respect des principes de gestion durable des forêts. Le prix moyen du mètre cube de bois
reste cependant toujours très en deçà des sommets atteints en 1999.
LOGGING VOLUMES IN STATE FORESTS IN 2004 AND PRICES AT THE MAJOR AUTUMN SALES (Abstract)
After several years that were acknowledged as difficult, the economic environment worldwide in 2004 returned
to a rosier situation. With the exception of trading in beech, business was brisk although prices were
constrained by high processing costs and fierce competition from abroad.
The market for softwoods was highly buoyant, in connection with the excellent performance recorded in the
building sector. The oak market also continued its ascent with firmly sustained demand.
For state forests taken as a whole, 14.2 million m3 were logged in 2004, a 2.8 % increase compared to the
previous year (13.8 million m3 in 2003).
The average price for standing timber, regardless of species, increased by nearly 2% in the autumn as
compared to 2003, at 32.9 |/m3 (as against 32.2 |/m3 in the autumn of 2003), in spite of increasingly
marked disparities between different commodities.
The drop in beech prices has continued although at a more moderate pace than in preceding years, by nearly
– 8 % at 32 |/m3 on average. Spruce and fir tree prices have remained stable, selling at around 30 |/m3 on
average. The largest increases were recorded for oak and maritime pine, by respectively + 2 % at 71 |/m3
and + 19 % at 25 |/m3 on average.
It is noteworthy that the volumes sold in 2004 were once again greater than the 1999 pre-storm level, which
confirms continuing efforts by ONF to enhance silvicultural practices while abiding by sustainable forest
management principles. The average price per cubic meter of timber is however still well below the pinnacles
reached in 1999.
Office national des Forêts
Calendrier des ventes d’automne 2005
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Dates Lieux de vente Régions
06 septembre Audun-le-Roman (Nancy Nord) Lorraine
08 septembre Joinville (Chaumont) Champagne-Ardenne
08 septembre Bernwiller (Colmar + Mulhouse) Alsace
09 septembre Neufchâteau Lorraine
13 septembre Beaune (Dijon) Bourgogne
13 septembre Plombières-les-Bains Lorraine
(Remiremont)
13 septembre Albertville (Chambéry) Rhône-Alpes
14 septembre Arras (Lille) Nord-Pas-de-Calais
14 septembre Tavaux (Jura) Franche-Comté
15 septembre Saint-Memmie (Troyes) Champagne-Ardenne
15 septembre Saint-Nazaire-en-Royans Rhône-Alpes
(Valence)
19 septembre Fontaine-les-Luxeuil (Vesoul) Franche-Comté
20 septembre Ecommoy (Nantes) Pays-de-la-Loire
20 septembre Châtillon-sur-Seine (Dijon Bourgogne
+ Châtillon)
20 septembre Wisches (Haguenau + Saverne Alsace
+ Schirmeck)
20 septembre Digne (Digne + Aix) Provence-Alpes-Côte d’Azur
21 septembre Plancher-Bas (Nord Franche-Comté
Franche-Comté)
22 septembre Vic-en-Bigorre (Tarbes) Midi-Pyrénées
22 septembre Raon-l’Étape (Saint-Dié) Lorraine
22 septembre Pontarlier Franche-Comté
22 septembre La Motte-Servolex (Chambéry) Rhône-Alpes
22 septembre Uzès (Nîmes) Languedoc-Roussillon
23 septembre Saint-Georges-sur-Baulche Bourgogne
(Auxerre)
27 septembre Padoux (Épinal) Lorraine
27 septembre Champagnole (Jura) Franche-Comté
27 septembre Varces (Grenoble) Rhône-Alpes
27 septembre Saint-Laurent-du-Var (Nice) Provence-Alpes-Côte d’Azur
28 septembre Avon (Fontainebleau Île-de-France
+ Versailles)
28 septembre Ornans (Besançon) Franche-Comté
29 septembre Rennes Bretagne
29 septembre Albi (Castres) Midi-Pyrénées
29 septembre Felletin (Limoges) Limousin
29 septembre Pont-Sainte-Marie (Troyes) Champagne-Ardenne
29 septembre Saint-Étienne (Bourg-en-Bresse) Rhône-Alpes
29 septembre Ajaccio Corse
04 octobre Houppeville (Rouen) Normandie
04 octobre Rimont (Foix) Midi-Pyrénées
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Dates Lieux de vente Régions
04 octobre Lempdes Auvergne
04 octobre Dompierre-les-Ormes (Mâcon) Bourgogne
04 octobre Noidans (Vesoul) Franche-Comté
05 octobre Meillant (Bourges) Centre
05 octobre Mende (Mende + Nîmes) Languedoc-Roussillon
06 octobre Compiègne Picardie
06 octobre Tardets (Pau) Aquitaine
06 octobre Velaine-en-Haye (Nancy Nord Lorraine
+ Nancy Sud)
06 octobre Bons-en-Chablais (Annecy) Rhône-Alpes
06 octobre Le Cannet-des-Maures Provence-Alpes-Côte d’Azur
(Le Pradet + Aix)
07 octobre Nevers Bourgogne
07 octobre L’Isle-sur-le-Doubs Franche-Comté
(Nord Franche-Comté)
07 octobre La Salvetat (Montpellier Languedoc-Roussillon
+ Carcassonne)
10 octobre Quillan (Carcassonne Languedoc-Roussillon
+ Perpignan)
11 octobre Bignoux (Poitiers) Poitou-Charentes
11 octobre Arès (Bordeaux) Aquitaine
11 octobre Fontannes (Aurillac) Auvergne
11 octobre Les Mazures Champagne-Ardenne
(Charleville-Mézières)
11 octobre Nantua (Bourg-en-Bresse) Rhône-Alpes
12 octobre Thierville (Verdun) Lorraine
12 octobre Baume-les-Dames (Besançon) Franche-Comté
13 octobre Argentan (Alençon) Normandie
13 octobre Saint-Gaudens Midi-Pyrénées
13 octobre Chalindrey (Chaumont) Champagne-Ardenne
13 octobre Aubenas (Valence) Rhône-Alpes
14 octobre Gray (Vesoul) Franche-Comté
17 octobre Châteauneuf-sur-Loire (Orléans) Centre
18 octobre Cérilly (Moulins) Auvergne
18 octobre Naives-Rosières (Bar-le-Duc) Lorraine
19 octobre Bourogne (Nord Franche-Comté) Franche-Comté
20 octobre Isneauville (Rouen) Normandie
20 octobre Ibos (Tarbes) Midi-Pyrénées
20 octobre Saulxures-sur-Moselotte Lorraine
(Remiremont)
25 octobre Lamotte-Beuvron (Blois) Centre
25 octobre Mont-de-Marsan Aquitaine
25 octobre Contrexéville (Neufchâteau) Lorraine
25 octobre Pontarlier Franche-Comté
27 octobre Villers-Cotterêts (Compiègne) Picardie
27 octobre Raon-l’Étape (Saint-Dié Lorraine
+ Nancy Sud)
03 novembre Poligny (Jura) Franche-Comté
Les agences concernées sont indiquées entre parenthèses (quand elles ne sont pas indiquées, le lieu de vente
est le même que l’agence).
